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RESUME 
 
Ce travail personnel (de recherche d’analyse et de rédaction) donne un aperçu de la 
manière dont un mouvement pour la paix mené par des femmes de diverses obédiences 
religieuses a su ramener, à lui seul, la paix dans un pays déchiré par plusieurs années 
de conflit et où les hommes et même la communauté internationale semblent ne plus 
savoir comment s’y prendre pour mettre fin au conflit. La recherche analyse le conflit 
libérien sous l’angle du genre, notamment en ses conséquences. Elle interroge 
également les stratégies utilisées par les femmes pour atteindre leur objectif.   
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I. INTRODUCTION 

Bien qu’ayant été toujours essentiel, le rôle des femmes dans la prévention et la gestion des 
conflits (qu’ils soient locaux, nationaux ou internationaux) et l’édification de la paix à travers le 
monde, est souvent invisibilisé. Des artisanes de la paix ont apporté des contributions essentielles 
aux processus de paix dans divers endroits de la planète1. 
 
La nécessité d’une égale participation des femmes aux processus de paix et de résolution des 
conflits a été réitérée, de nombreuses reprises, directement et indirectement dans divers 
instruments internationaux. Il en est ainsi de la Convention sur l’élimination de toutes les formes 
de discrimination à l’égard des femmes (1979), laquelle dans son préambule dispose que pour le 
développement complet d'un pays, le bien-être du monde et la cause de la paix2, les femmes 
doivent participer à égalité avec les hommes, dans tous les domaines la participation. C’est 
également le cas de la Déclaration de Beijing qui y a consacré tout le sous-titre E, ou encore de 
la Résolution 1325 sur les femmes, la paix et la sécurité adopté par le Conseil de Sécurité (2000) 
pressant tous les acteurs d’accroître la participation des femmes et d’intégrer les perspectives de 
genre dans tous les efforts de paix et de sécurité des Nations Unies. Quant à l’Union Africaine 

elle s’est engagée à « assurer la pleine participation et représentation des femmes au processus de 
paix, y compris la prévention, la gestion et le règlement des conflits et la reconstruction post-conflit 
en Afrique »3 

 
De récentes recherches quantitatives et qualitatives ainsi que des analyses empiriques ont 
démontré que lorsque l’on accorde la priorité à l’inclusion des femmes, « la paix est plus probable, 
en particulier lorsque celles-ci sont en mesure d’influencer la prise de décisions »4 

 
Un des mouvements de femmes qui ont fait parler d’eux ces dernières années en Afrique est 
incontestablement le Women of Liberia Mass Action for Peace (WLMAP)5. Qu’est-ce qui fait 
la particularité de ce mouvement ? Qu’a-t-il fait ? Avec quels moyens ? Pour quels résultats ? 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                           
1 Développement Et Paix, 2017 
2 C’est nous qui soulignons 
3 Déclaration Solennelle de l’Union africaine sur l’égalité entre les hommes et les femmes en Afrique, juillet 2004  
4 Developpement Et Paix, 2017 
5 Action de Masse des Femmes Libériennes pour la Paix 
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II. ELEMENTS DU CONTEXTE  

2.1. Le Libéria  
 

Situé en Afrique de l’Ouest et en grande partie recouvert par la forêt dense, le Libéria, 
d’une taille relativement modeste avec une superficie d’environ 100.000 km2 et une 
population d’un peu plus de 5 millions d’habitants6, possède des plantations de palmiers 
à huile, de caféiers et surtout d'hévéas. Le sous-sol recèle des diamants, de l’or et du fer. 
Pays très pluvieux, au climat subéquatorial, il s'étend sur le versant méridional de la 
Dorsale guinéenne : plaine côtière et moyennes collines, hauts plateaux disséqués et 
régions montagneuses s'étagent jusqu'aux monts Nimba. 
 

La population du Liberia est composée de deux souches d'origine et d'importance très 
différentes : d'une part, les descendants des émigrés afro-américains arrivés au début 
du XIXème s., d'autre part, les ethnies autochtones. Jusqu'au coup d'État de Samuel Doe, 
en 1980, les Libéro-Américains (moins de 5 % de la population totale), concentrés dans 
les villes et sur la côte, constituaient la classe possédante et dirigeante. Les autochtones 
se répartissent, quant à eux, en trois groupes : les Krus (parmi lesquels les Bassas), 
peuple de marins, numériquement le plus important, dispersés dans l'est du pays et sur 
la côte ; ensuite, les Mandés, subdivisés en Mandé-Fu (comprenant, au sud, les Vaïs) et 
en Mandé-Tan (englobant, au nord, l'importante ethnie des Kpellés) ; enfin, le groupe 
atlantique occidental qui compte des Golas et des Kissis. 
 

Les Portugais étaient les premiers étrangers à s’installer dans la zone au XVème s. et 
nommèrent le pays « Côte du Poivre ». En 1822, le Liberia est fondé par une société 
américaine de colonisation (American Colonization Society, « la Société américaine pour 
la colonisation des gens de couleur libres7 »), pour y installer des esclaves noirs libérés. 
Elle acquit en 1821, à l'Est du cap Mesurado, un territoire où sont installées 30 familles. 
L'établissement reçoit le nom de Monrovia en l'honneur du président Américain James 
Monroe8. Le pays acquit l’indépendance vis-à-vis des Etats Unis le 26 juillet 1847 sous 
le nom Liberia et Monrovia devient sa capitale. Joseph Jenkins Roberts, alors gouverneur 
de la colonie, devint premier président. Le suffrage censitaire9 permet à l'élite américano-
libérienne, représentée par le parti True Whig, de conserver le pouvoir jusqu’en 197110.  
 

Le pays s'accroît par l'acquisition du territoire de Gallinas au nord-ouest (1848), il absorbe 
en 1857 la république du Maryland fondée aussi pour des anciens esclaves au cap 
Palmas en 1834, puis le territoire du Cassa (1862) ; enfin le royaume de Medina est 
annexé en 1882, ce qui doubla la population.  
 

                                                           
6 Banque Mondiale, 2020 
7 Jean-Baptiste Say, 1824 
8 Président Américain de 1817 à 1825 
9 Système électoral basé sur le cens (impôt) où le droit de vote et l'éligibilité des citoyens sont conditionnés par le seuil d'imposition 
(quotité d'imposition): seuls les plus imposés ont le droit de voter, et il faut généralement payer un impôt encore supérieur pour avoir 
le droit d'être candidat aux élections. 
10 Thierry Paulais, 2018 
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Selon Aminata Talla-Diop et Stella Odiase (2021), le Liberia est placé à la 94e place sur 
156 pays dans le rapport 2021 sur l'écart mondial entre les sexes, ce qui constitue une 
légère amélioration par rapport à la 97e position en 2020, et à la 112e position en 2014, 
lorsque le Liberia a été inclus pour la première fois dans cet indice. Le pays a une politique 
nationale de genre (2009) logé au Ministère du Genre, des Enfants et de la Protection 
sociale (MGSCP). Cette politique est dite viser à « guider le pays vers la réalisation de 
l'équité et de l'égalité entre les sexes, la construction et l'utilisation du potentiel des 
femmes et des hommes, des garçons et des filles dans la poursuite et la mise en œuvre 
des objectifs de développement nationaux »11. « La politique nationale en matière de 
genre est en cours de mise en œuvre et le plan stratégique du ministère pour 2016-2021 
est en bonne voie »12.  
 
La mortalité maternelle et l'accès des femmes à des soins de qualité restent un problème 
majeur au Liberia, en particulier pour les femmes des zones rurales qui sont éloignées 
des établissements de santé. Un peu plus de la moitié des naissances ont lieu dans un 
établissement de santé, tandis que la question de la violence sexuelle et sexiste (VSBG) 
suscite une attention croissante tant au niveau international qu'au sein de la société 
libérienne. Le viol est l'un des crimes les plus fréquemment signalés au Liberia, et le taux 
de violence sexuelle à l'encontre des femmes au Liberia est l'un des plus élevés au 
monde13. 
 
Malgré cette situation, le Libéria est l’un des rares pays au monde à avoir une femme 
vice-présidente de la république : Mme Jewel Howard Taylor 
 

2.2. Le conflit libérien 
 

Les entreprises américaines accélérèrent leur installation dans le pays dès 1948 dont 
la Firestone, qui en 1926 avait obtenu une énorme concession pour la plantation 
d'hévéas. L'exploitation des mines de fer des monts Nimba s'amorce après la Seconde 
Guerre mondiale. Les Libéro-Américains, grands propriétaires fonciers, sont accusés en 
1930 devant la Société des Nations (SDN), de pratiques proches de l'esclavage envers 
la main-d'œuvre autochtone. Dans les années 1960, des grèves éclatent dans les 
plantations d'hévéas et les mines de fer. L'emprise du True Whig Party est de plus en 
plus contestée. Le président William Tubman a cherché à intégrer les peuples de 
l'intérieur dans la nation, mais c’était trop tard. En 1979, la Progressive Alliance of Liberia 
(PAL)14, déclenche de graves émeutes à la suite de la hausse du prix du riz. 
 
Le 12 avril 1980, un groupe de sous-officiers et d'hommes de troupe, pour la plupart originaires 
de l'intérieur, et dirigés par le sergent-chef Samuel Doe, met brutalement fin à la suprématie des 

Libéro-Américains. Le président William Tolbert15 et ses ministres sont exécutés. Samuel 
Doe prend le pouvoir et se faire élire président en 1985, mais essuie plusieurs tentatives 
de coups d’Etat à son tour. 

                                                           
11 The Liberia National Gender Policy (Politique Nationale du Genre du Liberia) p.5 
12 https://pdf.usaid.gov/pdf_docs/PA00WB3Z.pdf  
13 https://www.ohchr.org/en/NewsEvents/Pages/DisplayNews.aspx?NewsID=20680&LangID=E  
14 L’Alliance Progressiste du Liberia dirigée par Gabriel Baccus Matthews 
15 Il a succédé à William Tubman 

https://www.larousse.fr/encyclopedie/mont/monts_Nimba/135324
https://pdf.usaid.gov/pdf_docs/PA00WB3Z.pdf
https://www.ohchr.org/en/NewsEvents/Pages/DisplayNews.aspx?NewsID=20680&LangID=E
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En décembre 1989 éclate une insurrection, menée par le National Patriotic Front of 
Liberia (NPFL) de Charles Taylor. L'insurrection se généralise en une sanglante guerre 
civile (la première guerre civile) dans laquelle s'impliqueront les différentes ethnies du 
pays. Samuel Doe est arrêté et exécuté en 1990. Une série d'accords de paix (Genève 
en 1991 et différentes capitales africaines en 1993, 1994 et 1995) restent lettres mortes. 
Un dernier signé en 1996 à Abuja permet à Charles Taylor de devenir président à la suite 
des élections de 1997. 
 

Cependant, la paix ne fut que de courte durée. En 200016, la deuxième guerre civile a 
éclaté.  Charles Taylor et ses forces militaires subissent les attaques des Liberians United 
for Reconciliation and Democracy (LURD)17.  Le LURD était composé de divers groupes 
militants anti-Taylor dirigés par des seigneurs de guerre qui n'avaient pas obtenu de rôle 
dans le gouvernement de Taylor. En 2003, un autre groupe rebelle anti-Taylor, le 
Movment for Democracy in Liberia18 (MODEL), a rejoint la lutte pour débarrasser le 
Liberia du régime Taylor.   Alors que la guerre fait rage dans les campagnes, les soldats 
des deux camps pillent et brûlent les villages, violent les femmes et les filles et recrutent 
de jeunes pour combattre.  Des milliers de personnes ont fui leurs maisons et se sont 
rendues à Monrovia, la capitale du Liberia, où elles ont vécu dans des camps sans 
nourriture ni eau potable. Des centaines de milliers ont également fuit le pays. 
 

Le 4 juin 2003, le gouvernement libérien et les factions rebelles qui le combattent (le 
LURD et le MODEL) entament des pourparlers de paix sous l'égide de la CEDEAO à 
Accra. Cependant, des affrontements entre rebelles et forces gouvernementales pour le 
contrôle de Monrovia surviennent aussitôt après l'annonce de l'inculpation de Charles 
Taylor pour crimes de guerre et crimes contre l'humanité par le tribunal de l'ONU pour la 
Sierra Leone (5 juin). Un cessez-le-feu est finalement signé le 17 juin prévoyant 
l'établissement d'un gouvernement intérimaire et le départ de Charles Taylor. Le vice-
président Moses Blah prend le pouvoir jusqu’aux élections de 2005. 
 

2.3. Des femmes en blanc au WLMAP  

 
C’est au cours de la deuxième guerre civile que les femmes entrent en scène pour 
ramener la paix dans le pays. 
 
Utilisant la radio pour faire passer le message, Leymah Gbowee, une travailleuse sociale, 
et Janet Johnson Bryant, une journaliste, ont encouragé les femmes de Monrovia à 
s'exprimer en faveur de la paix.  Entendant leur appel à la radio, de nombreuses femmes 
déplacées à l'intérieur du pays se sont jointes à la campagne. Vêtues de blancs, elles 
paradèrent à travers la ville en chantant et en dansant pour se faire entendre dans 
l’espace public, notamment dans les marchés où elles se réunirent pour interpeller la 
communauté libérienne. Leur point de regroupement principal était le marché aux 
poissons où elles se retrouvaient tous les jours de la semaine.  Elles s’asseyaient, 

                                                           
16 1999 pour certains documents 
17 Libériens Unis pour la Réconciliation et la Démocratie 
18 Mouvement pour la Démocratie au Liberia 
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priaient, chantaient et dansaient pour la paix.19  Certaines tenaient des banderoles sur 
lesquelles était écrit : « Les femmes du Liberia veulent la paix maintenant ».  
  
Leur emplacement au marché aux poissons était stratégique, puisque le terrain était 
visible depuis la résidence du président Taylor.  Chaque jour, le cortège de Taylor passait 
devant les femmes. Au fil de la semaine, plus de deux milliers de femmes se sont 
rassemblées sur la pelouse du marché.20  
 
Plus tard le groupe s’est surnommé Women of Liberia Mass Action for Peace (WLMAP)21, 
et a publié une « Déclaration de position sur la crise libérienne ».  Se tenant à l'écart de 
la sphère politique par crainte des persécutions, les femmes déclarent que leur objectif 
est simplement celui de la paix.  Elles ont érigé un panneau d'affichage au marché aux 
poissons, sur lequel on pouvait lire : « Les femmes du Liberia disent que la paix est notre 
objectif, que la paix est ce qui compte, que la paix est ce dont nous avons besoin ». 
 
Le groupe a ensuite ciblé les rebelles, exigeant qu'ils acceptent eux aussi de participer 
aux pourparlers de paix.  Ayant appris que les chefs de guerre se réuniraient à Freetown, 
en Sierra Leone, un contingent de femmes s'est rendu dans la ville.  Repérant l'hôtel où 
les chefs rebelles étaient réunis, certaines des Libériennes se sont alignées dans les rues 
tandis que d'autres se sont assises devant l'hôtel, refusant de partir tant qu'elles 
n'auraient pas obtenu une rencontre avec les chefs de guerre.  Leur sit-in a attiré 
l'attention des médias, contribuant ainsi à diffuser leur message de paix auprès de la 
communauté internationale.   Les femmes ont rapidement rencontré les chefs des LURD 
et des MODEL et les ont convaincus de participer aux pourparlers de paix, qui devaient 
se tenir à Accra, au Ghana. 
Afin de maintenir la pression sur les rebelles et le président pour qu'ils parviennent à un 
accord, les femmes ont collecté des fonds pour envoyer un groupe à Accra. Les femmes 
qui avaient fait le voyage depuis le Liberia se sont rassemblées sur la pelouse devant le 
bâtiment de la paix, en chantant et en tenant des pancartes.     
 
Taylor démissionna après les pourparlers de paix d’Accra de la présidence du Liberia 
s’est exilé au Nigeria. Les forces de maintien de paix des Nations unies (MINUL) reçoivent 
l'ordre d'entrer à Monrovia, et un gouvernement de transition est mis en place pour 
entamer le processus d'organisation d'élections démocratiques.  
 
Ayant obtenu gain de cause, les femmes libériennes sont retournées dans leur pays et 
ont organisé une marche de victoire. 
 
Au cours des deux années suivantes, le Women of Liberia Mass Action for Peace a aidé 
le gouvernement à organiser des élections démocratiques.  Elles ont inscrit les électeurs 
et mis en place des bureaux de vote.  Le 23 novembre 2005, le peuple libérien a élu la 
première femme présidente de son pays, Ellen Johnson Sirleaf. Après l'élection, les 
femmes libériennes pour la paix ont officiellement conclu leur campagne d'action de 

                                                           
19 Florence Piron et al. 2014 
20 Kylin Navarro, 2010 sur Liberian women act to end civil war, 2003 | Global Nonviolent Action Database (swarthmore.edu) visité le 
10 novembre 2021 
21 l'Action de Masse des Femmes du Liberia pour la paix. Op. Cit Kylin Navarro, 2010 

https://nvdatabase.swarthmore.edu/content/liberian-women-act-end-civil-war-2003
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masse et mis fin à leurs rassemblements au marché aux poissons.  Elles ont réussi à 
mettre fin à la guerre civile dans leur pays et ont apporté la paix à leur nation en soutenant 
les élections démocratiques. 
 
Leyma Gbowee, la leader du mouvement reçu le prix Nobel de Paix en 2011 (partagé 
avec Sirleaf) pour l’ensemble de son action.  
 

III. PROBLEMATISATION 

3.1. Problématique  

 
En nous basant sur la description ci-dessus, nous nous demandons dans quelles mesures les 
stratégies utilisées par les femmes libériennes démontrent-elles le pouvoir et surtout les 
capacités des femmes, à influencer les processus de de paix ? 

 

3.2. Questions de recherche 

 
La principale question qui ressort de la problématique ci-dessus est la suivante : Dans quelle 
mesure les stratégies mises en œuvre par le WLMAP sont-elles révélatrices d’une forte capacité d’action 
et d’influence de mouvements populaires de femmes ? 
 
Deux autres questions découlent, de notre point de vue et au regard des développements prévus, 
de cette principale question :  

1. Dans quelles mesures les stratégies utilisées par le WLMAP sont-elles révélatrices de 
l’efficacité des mécanismes non conventionnels22 de gestion des conflits ? 

2. Comment les symboles liés au féminin continuent d’influencer les rapports (conflictuels) 
entre les hommes et les femmes (durant les conflits) ?   

 

3.3. Objectif  

 
L’objectif de cette recherche se situe à plusieurs niveaux 

- Démontrer les capacités et le savoir-faire locaux/populaires des femmes dans le maintien 
de la paix et la résolution des conflits 

- Analyser l’efficacité des stratégies d’influence et de persuasion des femmes du WLMAP  
- Démontrer comment les symboles liés au féminin continuent d’influencer les rapports 

(conflictuels) entre les hommes et les femmes 

IV. METHODOLOGIE 

4.1. Approche méthodologique 

 
La recherche sera qualitative basée exclusivement sur l’analyse documentaire. Le fond 
documentaire qui sera mobilisé et écumé porte sur : 

- Des recherches et études 

                                                           
22 Nous appelons mécanismes conventionnels de gestion des conflits, ceux énumérés à l’article 33.1 de la Charte des Nations Unies et 
largement utilisés dans la plupart des processus de maintien de paix : « Les parties à tout différend dont la prolongation est susceptible 
de menacer le maintien de la paix et de la sécurité internationales doivent en rechercher la solution, avant tout, par voie de négociation, 
d'enquête, de médiation, de conciliation, d'arbitrage, de règlement judiciaire, de recours aux organismes ou accords régionaux, ou 
par d'autres moyens pacifiques de leur choix. »  
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- Des rapports officiels de missions des organisations internationales et des organisations 
intergouvernementales intervenant dans le domaine des conflits et la gestion des crises 

- Des discours 
- Des interviews et prises de paroles dans diverses audiences officielles  
- Des vidéos documentaires 
- Des articles sur des sites internet sérieux 
- Les articles de presses en lignes  

 

4.2. Posture de recherche 

 
La méthodologie sera construite autour de l’approche féministe. Cette posture suppose trois 
principes clés selon Dagenais (1987). D’abord la reconnaissance de l’importance des rapports 
sociaux de genre dans tous les domaines de la vie y compris le secteur de la production des 
connaissances, ce qui permet de situer les rapports hommes-femmes, tantôt relégués à la nature, 
tantôt à la sphère privée, au cœur même de l’analyse des faits sociaux. Ensuite l’utilisation et le 
maintien d’une attitude critique tant au niveau global de la recherche qu’au niveau de chaque 
étape de la recherche. Enfin, la contextualisation de la recherche et du chercheur ou de la 
chercheuse dans les rapports sociaux de la société et de l’époque concernée.   
Appliquée à ce travail, il s’agira concrètement  

- De remettre en scène les rapports sociaux qui se sont établis entre les hommes et les 
femmes au cours de la guerre et le processus de paix et que l’ont pourrait considérés 
comme privés 

- De porter un regard critique sur toutes les informations collectées et de la documentation 
mobilisées 

- De situer cette recherche dans l’ouest africain des années 1980-2000 avec le vent de 
démocratie qui a balayé cette partie du continent, au sein d’une société faite d’ethnies 
diverses et de peuples à la fois autochtones et métissés  

A cela s’ajoute moi, homme, africain, féministe, travaillant sur et spécialiste genre et intéressé 
par les questions de paix et gestion de conflits. 

En somme, la recherche se donne pour objectif de comprendre comment la considération des 
membres du WLMAP comme étant des femmes a joué un rôle important dans les résultats de 
leur action 
 

4.3. Cadre théorique et conceptuel 
 
Cette recherche va mobiliser un certain nombre de concepts dont la mise en mouvement avec 
les différentes articulations va permettre de mieux comprendre les développements qui suivent. 

- Le genre. En tant que concept sociologique le genre, exprime les rapports sociaux 
de sexe, la construction sociale des caractéristiques, valeurs et normes attachées 
au féminin et au masculin par la culture, l’éducation, les institutions… 

- Les rapports sociaux de sexe. Systématisés par Kergoat (2001), les rapports sociaux 
de sexes (ou rapports sociaux de genres) sont des rapports d’antagonisme et de pouvoir 
non pas naturellement définis, mais historiquement et socialement construits. Ils ont pour 
enjeux la sexualité et le travail, à travers des mécanismes d’exploitation et des dispositifs 
de domination, de production et d’intériorisation de différences, de naturalisation, de 
normalisation. Ils se traduisent, partout dans le monde, avec plus ou moins d’intensité, en 
violence, inégalités de toutes sortes, subordination, exclusion partielle ou totale du 
politique  
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- La division sexuelle du travail. La division sexuelle du travail est la forme de division du 
travail social découlant des rapports sociaux de sexe. Selon Kergoat (2001), elle « a pour 
caractéristique l’assignation prioritaire des hommes à la sphère productive et des femmes 
à la sphère reproductive ainsi que, simultanément, la captation par les hommes des 
fonctions à forte valeur sociale ajoutée (politiques, religieuses, militaires, etc.). Selon 
l’auteure, cette forme de division sociale du travail a deux principes organisateurs : le 
principe de séparation (il y a des travaux d’hommes et des travaux de femmes) et le 
principe hiérarchique (un travail d’homme “ vaut ” plus qu’un travail de femme). 

- Le patriarcat. Selon Christine Delphy (1970), le patriarcat est un système autonome 
d’exploitation et de domination des femmes par les hommes dans les sociétés industrielles 
contemporaines. Il s’agit d’un système d'exploitation ayant comme base économique le mode 
de production domestique, dans lequel les hommes s'approprient le travail des femmes dans 
le cadre du mariage. 

 

V. ANALYSE GENREE DU CONFLIT LIBERIEN 

L’analyse genrée de ce conflit nous permettra de revenir sur la manière dont le conflit a 
produit des conséquences différenciées pour les femmes et les filles, les hommes et les 
garçons. Nous démontrerons également comment l’utilisation des mécanismes non 
conventionnels par le WLMAP a permis de venir à bout d’un conflit qui s’enlisait et 
devenait complexe.  
 
 

5.1. Les conséquences genrées du conflit 

 
Tout au long du conflit au Liberia les hommes et les femmes civils, comme militaires ont 
payé un lourd tribut, dû aux atrocités qui ont été commises et à la violence des combats.  
 
Plusieurs hommes et jeunes ont été tués au cours des combats qui opposaient leurs 
factions aux factions ennemies. Certains aussi ont été assassinés parce qu’ils ont refusé 
de rejoindre l’un ou l’autre groupe armé, quand ils tentaient de fuir avec leur famille ou 
simplement exécutés dans la rue, chez eux quand ils tentent de protéger leur famille… 
 
Leyma Gbowee décrit la situation ainsi : Pendant les années de guerre, les femmes 
libériennes « ont dû endurer la douleur de voir leurs jeunes fils... être recrutés de force 
dans l'armée. Quelques jours plus tard, ces jeunes hommes revenaient dans le même 
village, drogués, et on leur faisait exécuter les membres de leur propre famille. Les 
femmes devaient supporter la douleur de voir leurs jeunes filles... être utilisées comme 
esclaves sexuelles la nuit et comme combattantes le jour... Les femmes devaient rester 
assises et regarder leurs maris, leurs pères être emmenés. Dans la plupart des cas, ces 
hommes ont été tués, et certains d'entre eux ont été découpés en morceaux. »23 
 

                                                           
23 "Les femmes et la consolidation de la paix au Liberia : Extraits d'un discours de Leymah Gbowee lors de l'événement de l'ELCA 
sur la mission mondiale à Milwaukee, WI." Église évangélique luthérienne d'Amérique. 30 juillet 2004. Trouvé sur le site How the 
Women of Liberia Fought for Peace and Won | Tavaana (wikiwix.com) consulté le 10 novembre 2021 

https://archive.wikiwix.com/cache/index2.php?url=https%3A%2F%2Ftavaana.org%2Fen%2Fen%2Fcontent%2Fhow-women-liberia-fought-peace-and-won
https://archive.wikiwix.com/cache/index2.php?url=https%3A%2F%2Ftavaana.org%2Fen%2Fen%2Fcontent%2Fhow-women-liberia-fought-peace-and-won
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A côté de ce tableau qu’on peut presque qualifier de classique d’une guerre civile, les 
guerres civiles successives du Liberia ont produit de nombreuses conséquences 
particulières pour les femmes et les filles, en termes de violences basées sur le genre.  
 
Si la définition de la violence basée sur le genre peut inclure toute violence physique, 
sexuelle, économique, politiques ou psychologique dirigée contre une personne en raison 
de son sexe ou en référence à celui-ci, le viol semble avoir été sa forme la plus courante 
utilisée au Liberia. Cette forme de violence sexuelle a pris des proportions inimaginables 
au cours du conflit. Pendant la première guerre civile, diverses estimations indiquent que 
40 % des femmes libériennes ont été violées. Lors de la deuxième guerre, ce chiffre 
semble avoir augmenté, avec des viols perpétrés par le GOL, le LURD et le MODEL.24 
 
Au Liberia, un grand nombre de jeunes femmes et même de filles se sont engagées dans 
les factions en guerre. Pour beaucoup de chefs de guerre, il s’agit d’un engagement 
volontaire. Mais les conditions et circonstances qui ont décidé les filles en disent long sur 
cette « volonté. » Ellen était âgée de 24 ans au moment où elle relatait ces faits. Elle était 
générale du LURD et avait plus de mille femmes sous ses ordres au cours de la guerre. 
Ce n’est pas tant sa capacité à diriger un « régiment » qui intéresse ici mais ce qui a 
poussé, elle et, non seulement « ses » femmes mais aussi les combattantes des autres 
camps à prendre les armes. Voici quelques florilèges de témoignages : 

-  « J'ai (…) vu comment ils ont capturé une mère. Ils voulaient son fils et sa fille. 
Elle ne pouvait rien faire pour empêcher cela. Le fils a dû se battre et la fille a dû 
épouser un commandant » 

- « J’ai appris qu'une femme qui venait d'accoucher avait été violée avec une telle 
brutalité qu'elle avait succombé à une hémorragie. » 

- « Ils allaient de porte en porte à la recherche de civils. On pouvait les entendre 
dans la rue. Quand ils sont arrivés chez nous, ils ont donné des coups de pied 
dans la porte. On se cachait sous le lit. Ils ont tué mes parents et m'ont violée. 
Quand je suis revenue à moi à l'hôpital, je savais en mon for intérieur que je devais 
me battre contre ces hommes qui nous faisaient ça. Il fallait arrêter les viols, aussi 
pour toutes les autres femmes. »25 

 
Un autre témoignage fait froid dans le dos : « Pendant la guerre, les hommes ont un 
comportement indigne avec les femmes ! Les soldats [de Charles Taylor] sont venus 
dans notre village. Ils passaient de maison en maison. Dans chaque cour, c’était les cris 
et les pleurs dès qu’ils arrivent. Il n’y avait nulle part où fuir. Quand ils sont arrivés chez 
nous, ils ont directement tiré une balle dans la tête de mon père sans lui poser quelque 
question que ce soit. Un d’entre eux s’est avancé vers moi et a commencé à arracher 
mes habits. Il a été vite rejoint par un deuxième, puis un troisième. Ma mère a hurlé et a 
tenté de les empêcher. Un quatrième soldat lui a donné un coup violant à la tête avec la 
crosse de son fusil. Elle est tombée évanouie.  Les trois hommes m’ont violée à tour de 
rôle et m’ont laissée sans force, avec une douleur atroce au bas-ventre. Ma mère ne s’est 
jamais réveillée…J’avais 16 ans. »26 

                                                           
24 Red Shoes : Experiences of girl-combatants in Liberia de l’Organisation Internationale du Travail (OIT), coordonné par coordonné 
par Irma Specht 
25 Les témoignages sont adaptés du rapport Red Shoes précité 
26 Travail, N°54, Août 2005 
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Ayissi et Maia (2004) ont rapporté qu’au Libéria, « l’un des chefs de guerre les plus 
impitoyables, et donc les plus respectés et craints, aussi bien par les combattants que 
par les civils, n’est autre que le colonel Black Diamond, une jeune femme de tout juste 
22 ans. » Ce qui l’a décidée à devenir combattante, elle aussi est bien entendu son viol 
à l’âge de 17 ans par des soldats de Charles Taylor : « Il y avait de nombreuses raisons, 
mais c'était la principale. Cela m'a donné envie de combattre l'homme qui a causé tout 
cela, parce que si vous êtes un bon leader, vous ne pouvez pas vous comporter comme 
ça »27 
 
A en croire donc ces témoignages, la motivation première de la plupart des filles et jeunes 
femmes qui se sont jointes aux groupes pour combattre était de se protéger et protéger 
les autres femmes contre le viol et l'assassinat.  
 
Comme le dit Guenivet, « si le viol a toujours été une arme redoutable de domination 
patriarcale, en temps de guerre, il se transforme en un outil d’anéantissement de peuples 
entiers. »28 Le corps de la femme et de la fille devient, pour ainsi dire, un champ de 
bataille. Cette utilisation du corps de la femme remplit plusieurs fonctions : « la femme 
est la garante de la culture, de l’éducation, elle est la femme de l’ennemi, sa mère, elle 
devient donc l’ennemi à abattre. En violant une femme on atteint l’honneur du mari, sa 
virilité, mais aussi la communauté entière. On rappelle aux autres guerriers et aux 
hommes leur incapacité à défendre leurs femmes. »29  
 
Durfourt (2005) corrobore ces propos : « La violence sexuelle peut aussi être 
systématique, perpétrée par les forces combattantes dans le but explicite de déstabiliser 
les populations et de détruire les liens tissés au sein des communautés et des familles. 
Dans ces cas précis, le viol est bien souvent un acte public, visant à maximiser 
l’humiliation et la honte ressenties par les victimes. » Cela a été le cas au Libéria où une 
autre jeune fille a témoigné : « Quand les rebelles sont arrivés en ville, ils ont aligné les 
gens. Toutes les petites filles ont été retirées de la ligne et violées devant les yeux de 
leurs parents. »30 
 
Cette arme, les combattants libériens l’ont donc utilisée à volonté. C’est ainsi qu’en 2003, 
sur un échantillon aléatoire de 388 Libériennes réfugiées dans des camps en Sierra 
Leone, 74 pour cent avaient déclaré avoir subi des sévices sexuels avant d’être 
déplacées de leurs terres, au Libéria. Cinquante-cinq pour cent d’entre elles avaient subi 
des violences sexuelles au cours de leur déplacement.31 
 
Les conséquences de ces violences sur les femmes et les filles sont nombreuses. Il en 
est ainsi des complications médicales à long terme : prolapsus utérin (descente de 
l’utérus dans le vagin ou au-delà) et autres troubles graves du système reproducteur (tels 
que la stérilité), complications liées aux fausses-couches et avortement provoqué, 

                                                           
27 BBC NEWS | Africa | Liberia's women killers consulté le 14 novembre 2021 
28 Entretien Guenivet, 2002 
29 Op. Cit. 
30 Rapport Red Shoes précité 
31 Dufourt, 2005 

http://news.bbc.co.uk/2/hi/africa/3181529.stm
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notamment par les efforts physiques démesurés pour leurs petits et frêles corps, les 
conditions de vie et les violences physiques subies régulières. Par ailleurs, les victimes 
sont aussi particulièrement exposées aux infections sexuellement transmissibles. C’est 
ainsi qu’en 2003, « les cliniques médicales de Monrovia ont rapporté que toutes leurs 
patientes, dont la plupart affirmaient avoir été violées par des soldats de l’ancien 
gouvernement ou des membres de l’opposition armée, avaient contracté au moins une 
infection sexuellement transmissible. »32  
 
Mais ces infections représentent un bien plus grave danger pour ces femmes et filles en 
termes de genre : c’est que ces infections, non traitées et à temps entrainent le plus 
souvent la stérilité à vie, ce qui est une conséquence dramatique dans des cultures où la 
valeur de la femme dépend de sa capacité de reproduction. On imagine donc bien 
aisément, le calvaire qu’elles vont vivre à la fin de la guerre : rejet, discrimination, injures, 
obligées de supporter les co-épouses et les infidélités de leurs conjoints et perte d’estime 
de soi et de confiance en soi. 
 
Pourtant le rapport Red Shoes précité est formel sur la question : le « harcèlement et le 
viol des femmes n'ont jamais été socialement33 acceptés au Liberia avant la guerre. » En 
effet, « les hommes pouvaient être condamnés à des peines allant jusqu'à sept ans de 
prison pour viol. »34 C’est donc visiblement avec l'avènement de la guerre et la 
généralisation de la possession d'armes à feu par les hommes, que les normes morales 
et légales se sont estompées, notamment en ce qui concerne la le traitement des filles. » 
Les hommes étant les combattants et les principaux détenteurs d'armes à feu, ils 
pouvaient exercer un pouvoir sur les femmes, les opprimant et les maltraitant de diverses 
manières.  
 
Nous pensons, pour notre part, qu’en réalité il se pourrait que ce soit une loi 
(probablement adoptée par la minorité Américains-Libériens au pouvoir avant le début du 
conflit) qui dissuadait les hommes de ces exactions. Le « socialement » souligné plus 
haut devrait être remplacé par le « légalement » parce que si le corps social libérien avait 
autant rejeté les violences sexuelles comme soutenu dans le rapport, il devrait être 
difficile que le viol soit aussi largement utilisé par les factions en guerre. Mais les 
statistiques collectées par le rapport lui-même permettent de conclure que, bien que non 
visiblement pratiquées, ces violences continuent d’être des pratiques largement 
acceptées par la conscience collective et basées sur les croyances et normes sociales 
néfastes qui influencent les rapports sociaux entre les hommes et les femmes. 
 
Ce sont donc autant de conséquences désastreuses et l’insécurité devenues le quotidien 
de la population au Liberia qui ont décidé les femmes à agir. 
 

5.2. Utilisation des symboles liés au féminin par les femmes dans leur 

participation à la gestion du conflit  

 

                                                           
32 Durfourt, 2005 
33 C’est nous qui soulignons 
34 Rapport Red Shoes précité 
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Les femmes du WLMAP ont mis en œuvre trois symboles et mécanismes non 
conventionnels et liés au féminin dans la recherche de la paix au Liberia : la prière, la 
sororité et l’intimité sexuelle. 
 

5.2.1. La prière.  

 
Les religions ont joué un rôle plus ou moins important dans la recherche de la paix et la 
résolution des conflits depuis les années 198035 siècle. L’on se souviendra avec intérêt, 
à cet effet, de la Journée mondiale de prière pour la paix convoquée par le Pape Jean-
Paul II à Assise (Italie) le 27 octobre 1986, à laquelle ont pris part les représentants de 
toutes les grandes religions mondiales : 50 représentants des églises chrétiennes et 60 
représentants des autres religions mondiales. Dans plusieurs pays africains, notamment, 
le clergé joue un rôle plus ou moins prépondérant et diversement apprécié, dans la 
gestion des conflits entre partis au pouvoir et opposition.  
 
Au Liberia, l’action des WLMAP n’est pas la seule ni d’ailleurs la première implication de 
la religion dans la gestion du conflit. Le Liberian Concil of Churches (LCC)36, membre du 
World Council of Churches (WCC) a été créé en 1982 pour servir de communauté à 
toutes les organisations de chrétiens au sein de la République du Liberia. Le conseil 
cherche, entre autres, à discuter des questions religieuses et nationales et faire des 
recommandations pertinentes au gouvernement, offrir des prières pour la survie de la 
nation et mobiliser des ressources pour soutenir les nécessiteux et les programmes de 
l'église.37 Depuis sa création, le conseil a été actif dans la résolution de questions 
nationales pour la consolidation de la paix et le développement au Liberia. Le LCC a été 
un participant actif à toutes les négociations de paix et de règlements des conflits civils 
libériens, tant sur le plan national qu'international. Le LCC était même présent à l’ultime 
conférence d'Accra qui a mis fin au conflit.38  
 
A coté du LCC, il y a également le Conseil Musulman du Liberia qui est l'organisation 
centrale de tous les musulmans du Liberia. « L'organisation cherche à soutenir et à 
renforcer ses adeptes, ainsi qu'à fournir des recommandations au gouvernement 
concernant les questions religieuses et nationales. Le groupe a joué un rôle actif dans 
l'appel à la paix à la suite des violentes guerres civiles qui ont embrasé le pays. »39 
 
Mais dans le cadre du conflit libérien ce n’est pas ces organisations religieuses élitistes 
ni leurs leaders hommes qui ont été en première ligne des efforts pour ramener la paix. 
Ce sont plutôt des femmes chrétiennes et musulmanes réunies sous la bannière de la 
WLMAP qui ont joué le plus grand rôle.  
 

La prière et l’action religieuse ont été un mécanisme largement utilisé par le WMLAP.  
D’abord le mouvement lui-même commencé avec l’appel lancé par Gbowee aux femmes, 
fidèles de l’église luthérienne à laquelle elle appartenait pour protester contre la guerre. 

                                                           
35 Nous avons décidé de ne pas remonter trop loin 
36 Conseil Libérien des Eglises  
37 Religion and Conflict. Case Study Series. Ending Liberia’s Second Civil War: Religious Women as Peacemakers 
38 Op. Cit 
39 Op. Cit. 
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Son appel a reçu écho favorable et des centaines de femmes se sont jointes 
progressivement au mouvement. Elles ont ainsi commencé à organiser des réunions 
chrétiennes au cours desquelles elles chantent et prient pour la paix.  
 
Lors d'une de ces réunions en mars 2003, une musulmane, Asatu Bah Kenneth, s'est 
adressée à la foule et a déclaré qu'elle amènerait les femmes musulmanes à se joindre 
aux chrétiennes pour demander la paix au président et aux seigneurs de guerre, ce 
qu’elle a effectivement fait. Gbowee justifiera cet œcuménisme plus tard par cette 
interrogation : « La balle fait-elle la différence entre le chrétien et le musulman ? »40  
 
Quand les forces rebelles et l'armée de Taylor ont attaqué les camps de déplacés de 
Monrovia, les militantes ont organisé une veillée à la bougie pour prier pour les personnes 
se trouvant dans ces camps. 
 
C’est au cours d’une de leurs marches qui a rassemblé plus d’un millier de femmes dans 
les rues de Monrovia et qui s’est terminée au bureau municipal de Monrovia que Taylor 
a accepté de les rencontrer pour la première fois. Quelques jours plus tard, elles ont été 
effectivement reçu par le président. Gbowee lui a présenté la déclaration tandis que les 
autres femmes étaient assises dans le public, se tenant la main et priant. Après la 
rencontre, Taylor a accepté de participer aux pourparlers de paix. La prière a fonctionné ? 
 
Alors même que les négociations pour la paix étaient en cours à Accra, Taylor a été 
accusé de crimes de guerre par un tribunal international en Sierra Leone. Afin d'échapper 
à l'arrestation, il s'est enfui au Liberia. Peu après sa fuite, une guerre totale a éclaté à 
Monrovia. Malgré les attaques contre Monrovia, les femmes qui n'étaient pas parties au 
Ghana ont continué à prier au marché aux poissons.   
Finalement, l’action religieuse ou mieux le rôle de la religion n’a pas été celui classique 
que nous connaissons et qui consiste en la participation d’un clergé, constitué  
exclusivement d’hommes, aux pourparlers de paix autour de la même table que les 
acteurs du conflit, encore moins des contextes où c’est le clergé qui dirige les débats, 
avec des plus ou moins courtes et éphémères victoires, avec des suspicions de partie 
prise de part et d’autre qui constituent souvent des blocages importants aux processus. 
Il s’agit plutôt ici d’une action menée exclusivement par des femmes, d’obédiences 
religieuses diverses réunies, consistant à prier et à chanter pour la paix.   
 

5.2.2. La sororité  

 
Le tableau est le suivant : Dans une société où les tensions ethniques et religieuses 
étaient omniprésentes, des femmes issues d'organisations musulmanes et chrétiennes, 
des classes autochtones et de l'élite américano-libérienne, se sont unies pour former un 
mouvement assez important pour attirer l’attention de la communauté internationale et 
faire plier les factions en guerre.  
Cette solidarité a été une des attaches fortes de l’action des femmes du WMLAP. Et il le 
fallait bien. Leur détermination se lit à travers ces propos : « Dans le passé, nous étions 
silencieuses, mais après avoir été tuées, violées, déshumanisées et infectées par des 

                                                           
40 How the Women of Liberia Fought for Peace and Won | Tavaana consulté le 14 novembre 2021 

https://tavaana.org/en/en/content/how-women-liberia-fought-peace-and-won
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maladies... la guerre nous a appris que l'avenir consiste à dire NON à la violence et OUI 
à la paix ! Nous prendrions le destin de cette petite nation entre nos mains »41 
 
Cette solidarité entre femmes et filles s’est matérialisée de diverses manières au cours 
de la lutte.  
 
D’abord, dans la lutte pour la survie. Elle a été mise en œuvre par les filles et jeunes 
femmes qui ont été victimes de viol par l’un ou l’autre camp. A un moment donné, « de 
nombreuses filles étaient plus concentrées sur la lutte contre le viol que sur l'objectif de 
prendre le contrôle du pays. Cela s'est parfois traduit par une forte solidarité entre les 
filles qui dépassait même les frontières des groupes armés. La possibilité de partager 
des expériences au sein de la Women's Artillery Commandos (WAC), la section féminine 
du LURD, a réconforté et augmenté la solidarité entre les filles, tout en attirant de 
nouvelles recrues. »42 Une autre fille témoigne : « Certaines d'entre elles avaient des 
histoires comme la mienne. Elles n'avaient pas la paix. Alors leur seule solution était de 
se battre. Le fait d'être ensemble et de se parler les unes aux autres nous a encouragées 
à être heureuses. On s'encourageait les unes les autres. Ainsi, on encourageait d'autres 
filles à venir. »43 
 
Ellen précitée confirme cette solidarité entre combattantes : « Lorsque je croisais des 
filles de groupes ennemis, je baissais mon fusil et j'allais à leur rencontre pour leur 
expliquer pourquoi je me battais. Pourquoi les femmes devraient-elles se battre entre 
elles ? Nous nous sommes unies pour nous battre contre les hommes. »44  
BBC a rapporté d’ailleurs les propos de l’ancien ministre de la santé du Libéria à cet 
égard : « J’ai vu une femme [combattante] tirer sur un officier parce qu’il a violé une autre 
femme » 45 
 
Elles étaient sœurs dans l’adversité et essayaient de survivre en développant cette 
stratégie singulière de protection qui est de devenir combattante. 
 
La solidarité, c’est ensuite dans la lutte pour la paix. Elle a été matérialisée par 
l’œcuménisme et le rapprochement entre les femmes chrétiennes et musulmanes qui ont 
lutté côte à côte pour ramener la paix dans leur pays. Unies dans les violences, les voilà 
désormais unies dans la lutte pour la paix. 
 
Au cours des négociations pour la paix à Accra, les combats s’intensifiaient à Monrovia. 
Un missile a touché le complexe de l'ambassade américaine, tuant de nombreux 
Libériens déplacés qui s'y étaient réfugiés. Les négociations étaient menacées. C’est en 
ce moment que les femmes ghanéennes ont envoyé des renforts, prévoyant même 
d'organiser une action majeure à Accra. Elles se sont rendues aux portes du bâtiment où 
se déroulaient les négociations et se sont assises, avec les Libériennes en se liant les 

                                                           
41 Leymah Gbowee in “Pray the Devil Back to Hell”, film. Citation trouvé sur How the Women of Liberia Fought for Peace and Won | 
Tavaana (wikiwix.com) consulté le 10 novembre 2021 
42 Rapport Red Shoes précité 
43 Op. Cit 
44 Travail, N°54, 2005, précité 
45 BBC NEWS | Africa | Liberia's women killers consulté le 14 novembre 2021 

https://archive.wikiwix.com/cache/index2.php?url=https%3A%2F%2Ftavaana.org%2Fen%2Fen%2Fcontent%2Fhow-women-liberia-fought-peace-and-won
https://archive.wikiwix.com/cache/index2.php?url=https%3A%2F%2Ftavaana.org%2Fen%2Fen%2Fcontent%2Fhow-women-liberia-fought-peace-and-won
http://news.bbc.co.uk/2/hi/africa/3181529.stm
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bras.  Elles ont encerclé le bâtiment et ont refusé de laisser les délégués partir jusqu'à ce 
qu'un accord soit conclu.   
 
Cette forme de solidarité « sans frontière » est également en cours dans certaines parties 
du monde où la guerre sévit depuis des années. Il en est ainsi, par exemple, de 
l’organisation Women Wage Peace (WWP), présente au Proche Orient, très active 
notamment en Palestine et en Israel. Sur leur site internet, elles se définissent comme 
étant « un mouvement de base comptant des dizaines de milliers de membres de la 
droite, du centre et de la gauche de l'échiquier politique, juifs et arabes, religieux et 
laïques, unis dans la demande d'un accord mutuellement contraignant et non violent entre 
Israéliens et Palestiniens, impliquant les femmes dans le processus (dans l'esprit de la 
résolution 1325 des Nations unies). »46 Elles n’ont pas encore réussi à remporter la lutte 
pour leurs pays mais il règne déjà une paix entre elles. Elles aussi se considèrent comme 
sœurs unies par un même destin fait de violence et de manque d’espoir pour elles et 
leurs enfants, et désormais travaillant pour un seul et unique objectif et espoir : la paix, 
d’où qu’elle vienne. 
 
Cela montre que les femmes, dans un élan féminin collectif, sont capables de transcender 
toutes les formes de barrières et de divergences et de se mettre ensemble pour pousser 
à la paix et à la sécurité, surtout dans un contexte où les intérêts égoïstes des hommes 
enlisent les négociations ou menacent tout simplement la cohésion sociale.  
 

5.2.3. L’intimité sexuelle 

 
Le sexe, le sexe et le corps de la femme, en tant que mécanisme de négociation ont été 
utilisés dans deux situations au cours de l’action des femmes du WMLAP. 
C’est d’abord à Monrovia, au cours des manifestations publiques. Les femmes militantes 
ne sont pas suivies dans leur revendication pour la paix par les hommes, notamment 
leurs conjoints. Elles ont alors décidé de faire la grève du sexe et de refuser l'intimité de 
leurs partenaires jusqu'à la fin de la guerre.  Voyant que les hommes étaient les auteurs 
de la violence, les Libériennes ont estimé que si elles refusaient les rapports sexuels, 
leurs partenaires prieraient également pour la paix et soutiendraient la fin de la guerre.  
 
La grève de sexe est presqu’aussi vieille que le monde. On pourra remonter aussi loin 
que dans l’antiquité pour voir ses traces. Dans Lysistrata du dramaturge grec 
Aristophane, dans un Athènes affamé et épuisé par la guerre du Péloponnèse, une 
Athénienne, Lysistrata, tente de convaincre toutes les femmes des cités grecques de se 
refuser aux hommes jusqu'à ce qu'ils arrêtent le combat : elle rassemble sur l’acropole 
ses compagnes de sparte, d’Athènes, de Béotie, et les engage à faire la grève de l’amour 
afin de contraindre les hommes à faire la paix. Elle explique alors que « le salut de la 
Grèce entière est entre les mains des femmes » et que «si nous voulons forcer les 
hommes à faire la paix, il faut nous abstenir ». Dans la pièce de théâtre, les hommes, 
frustrés, apparaissent toujours sur scène avec des verges turgescentes, mais sont 
finalement obligés de céder.47 

                                                           
46 women wage peace - Women Wage Peace consulté le 15 novembre 2021 
47 Agnès Verlet, 2017 
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Mais visiblement, cette stratégie n’a pas avoir eu les résultats escomptés (impliquer les 
hommes dans le mouvement) dans le cas du conflit libérien. En effet, Leymah Gbowee, 
écrira plus tard dans ses mémoires que la grève du sexe, qui dura de longs mois, n’a eu 
que peu ou pas d'effet concret, mais qu'elle a été extrêmement utile pour obtenir 
l'attention des médias : « Jusqu'à aujourd'hui, près de dix ans plus tard, quand je parle 
de Mass Action, ‘’Qu'en est-il de la grève du sexe ?’’ est la première question que tout le 
monde pose. »48 
 
C’est ensuite la menace de se dénuder. Cela s’est matérialisé au cours des négociations 
de paix à Accra. Alors que Charles Taylor et les chefs rebelles bloquaient l’avancée des 
négociations et voulaient se retirer, Leymah Gbowee et les membres de sa délégation 
décidèrent de leur barrer le passage. En représailles à son interposition aux chefs de 
guerre, la garde présidentielle de Taylor envisagea d’arrêter Gbowee. C’est en ce 
moment qu’elle menaça de se dévêtir devant tout le monde. Or, dans la tradition 
libérienne, une femme en colère, qui se met nue, en public, attire sur l’homme qui l’y a 
poussée une grande malédiction. Pris de peur, les militaires battirent en retraite. Sa 
menace a empêché la sécurité de faire sortir les femmes. L’entrée du bâtiment resta donc 
bloquée. Pour mettre fin à l'impasse, le président ghanéen d’alors, médiateur en chef des 
pourparlers de paix, a accepté de rencontrer les femmes et d'entendre leurs appels à la 
paix, à condition qu'elles se retirent à l'extérieur du bâtiment des négociations.  Les 
femmes ont accepté de le faire à la condition que, si la rencontre n'était pas satisfaisante, 
elles seraient autorisées à retourner dans le bâtiment.49 Visiblement cet acte, ou peut-
être cette menace obligea les protagonistes du conflit à se séparer sur un accord de paix. 
 
La nudité de la femme a été toujours un symbole fort dans plusieurs sociétés. Bagayoko 
et Koné (2017), par exemple, travaillant sur les mécanismes traditionnels de gestions des 
conflits en Côte d’Ivoire, ont rapporté que la danse adjanou, pratiquée uniquement par 
les femmes chez les Baoulé (Côte d’Ivoire), est une danse un peu particulière. Cette 
danse se pratique nue : « la nudité c’est la vie ! Il ne peut y avoir de vie sans nudité. La 
vie commence par la nudité. Quand une femme s’est mise nue, c’est pour dire qu’elle est 
pleinement dans la vie. » Mais la danse a une autre fonction plus significative : elle permet 
« d’interrompre systématiquement un conflit en cours dans les communautés baoulé »50. 
 
L’on peut se souvenir également de Germaine, cette dame qui en avait gros sur le cœur, 
au Burkina Faso lors des manifestations contre la volonté de B. Compaoré de se 
maintenir au pouvoir. « L’heure n’est plus au débat. On veut qu’il parte et qu’il nous laisse 
en paix. Nous les femmes, nous pleurons pour nos enfants, nous pleurons pour la nation, 
nous pleurons pour le devenir et l’avenir du peuple burkinabè. Nous sommes sorties avec 
nos spatules pour lui montrer que quand une femme sort avec ça, ça veut tout dire. 
Prochainement on va se mettre nues et à poil pour pleurer sur la tête de Blaise Compaoré 
»51, avait-elle martelé. De l’avis des observateurs, cette marche des femmes et cette 
menace ont ouvert la voie à l’opposition politique. 

                                                           
48 Leymah Gbowee, 2011 
49 Florence Piron et al. 2014 
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Ces différentes situations mettent en évidence des manifestations assez singulières des 
statuts et rôles féminins dans la résolution des conflits. Elles évoquent une sorte de 
pouvoir féminin sacré, basé sur les statuts et rôles traditionnels des femmes et qui 
constitue également une modalité de lutte des femmes pour l’accès aux espaces de 
négociations leur permet de peser sur les négociations.   
 
Finalement, l’effet conjuguée de la prière, de la sororité et de la croyance en une sacralité 
de l’intimité de la femme, a eu aider un groupe de femmes, d’origine sociale modeste à 
venir à bout de plus de 14 ans de conflit armé ayant emporté la vie de milliers de 
personnes et a contraint des dizaines de milliers à l’exil. Elles ont réussi là même où les 
diplomates des organisations internationales et des Etats ont échoué et où les 
protagonistes se sont retrouvés dans l’impasse, chacun campant sur sa position 
 

CONCLUSION 

Le conflit civil qui a secoué le Libéria durant plus de 14 ans a été l’occasion pour les 
femmes, encore une fois, de montrer toute leur capacité, tout leur savoir-faire et surtout 
tout leur pouvoir pour influencer et dénouer les situations de conflit les plus complexes. 
Le conflit a été également l’occasion de démontrer l’efficacité de certains mécanismes 
non conventionnels de résolution des conflits, profondément enracinés dans les 
croyances et les normes sociales des peuples divers. Les femmes du Women of Liberia 
Mass Action for Peace ont utilisé trois de ces mécanismes-là pour ramener la paix dans 
leur pays.  
Cependant, si ces mécanismes ont permis aux femmes d’atteindre leur objectif, ils nous 
laissent avec des questions fondamentales que les suivantes :  

- Comment il a été possible pour les femmes d’allier la prière à Dieu (monothéiste 
dans le cas des deux religions) avec des croyances en des pratiques et normes 
ancestrales telles que la sacralité du corps de la femme ?  

- Comment il se fait que les enjeux de genre autour des conflits transcendent les 
religions et leur diversité, au point que dans la résistance des femmes, la sororité 
ait pu primer sur la cohérence de la pratique religieuse ? 
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